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SUITE.

Si je vous fais donner vos be-
so' s, ce n'est pas pour porter vos pelletries aux Anglois. vous y trait-
er comme en Ennemis, vous n'avez point de credit chez eux ni d'en-

trée dans leur fort, vous ne choisissez point la marchandise que vous
Olez, vous êtes obligé de prendre ce qu'on vous donne par une fe-

Iletre bon ou mauvais, ils rebutent une partie de vos pelletries qui
soit perdues pour vous. aprés avoir eni bien de la peine à les porter

ez eux; Il est vray que vous achetez certaines choses un peu plus
e5res de nos traitteurs, mais ils prennent tout ce que vous avez, ils

ne rebutent rien, vous ne courez aucun risque, vous n'avez pas la pei-
us de le porter loin, d'ailleurs vous avez la liberté de choisir ce que
Vous voulez, hommes, femmes et enfants, vous entrez dans nos mai-
Bons et dans nôtre fort quand il.vous plaist vous y êtes toujours bien
reços9 nos marchandises sont meilleures, comme vous l'avouez, que

telles des Anglois. ce seroit donc contre la raison et contre vôtre in-
'rst d'y aller, je suis bien aise de vous avertir qu'il n'y aura jamais
edit pour ceux qui y iront à l'avenir. Prenez donc courage pour

bJ chasser afBn que j'aye le plaisir de voir vos familles bien habil-

Gas et que les traitteurs qni ont tant de peine à venir ici, s'en retour-
contens, cela fera plaisir à nôtre Pere.
Aprés ce discours qui êtoit necessaire au commerce pour le ren-

e Plus avantageux et pour Eux et pour nous, les chefs me presen-
rent Un collier pour me remercier de ce que je leur donnois de l'es-

Prit et me dirent qu'ils acceptoient toutes mes demandes. Ils me
preat de ne les pas oublier dans mon voyage, me recommandants

surtout de ne les point abandonner pour toujours et de revenir au-
Plutôt chez Éux, ils adjouterent ensuitte, Mon Pere, nous demeure-

I, tranquils en ton absence, ayants tes Enfants chez nous, et nous
Prion, si tu descends à Montréal, de parler pour nous à nôtre Pere

grand chef êtants au nombre de ses anfants.


